
DE LA PREMIERE AU BASSET (17/08/14)

Participants : Willy, Jérôme, Dimitri et Didier
Entrée     : 11h        Sortie     : 20h           TPST     : 9h    

C'est le beau temps qui nous accueille sur le plateau du Vaucluse.
RV à 10h. Didier arrive et nos 3 compères du GORS sont déjà là avec la tête de puits équipée.
Le café est sorti avec les petits gâteaux qui l'accompagnent.
Le plaisir est partagé de se retrouver après une période de trois mois où chacun avait ses priorités.
« Je n'ai pas pu venir, j'avais du Taf !»
« On va trouver le trou complètement changé ! »
« Qu'avez vous fait avec Guy, Henry et Maurice ? » 
Etc, Etc, Etc …..

Jérôme part le premier, raboute les cordes et Dimitri le suit dans la foulée.
Willy et Didier ne sont pas bien loin derrière.
Progression jusqu'à la base du P17.
Willy et Didier se déséquipent à la base du P17 car on risque d'être un peu « crassous ».
Willy trouve effectivement que la physionomie des lieux a considérablement changée.
Nous passons dans la salle de la cheminée, … et là Willy découvre (ou redécouvre) les 20 cm de 
boue liquide qui nappent le sol.
Dimitri assure Jérôme qui procède déjà à l’ascension de la cheminée.  
Dimitri peste après ces 20 cm de boue qui « maquillent » les bottes (… et le pantin pour ce qui ont 
oublié de le retirer) et qui font ventouse. C'est décidé, cette salle s'appelle « le cloaque » … et pour 
ceux qui ne connaissent pas, ce n'est pas un euphémisme !!!

Willy commence à ramper dans le trou dégagé par Maurice et Didier lors de la dernière sortie. 
Quelques photo sont prises mais Willy ressort dépité.  Au vu du travail considérable à développer 
pour passer dans ce laminoir nappé de boue, la motivation est retombée d'un seul coup. Willy ne 
« le sent pas » et le piochon descendu par Dimitri « reste au chômage ».



Pendant ce temps, Jérôme fait « son bonhomme de chemin ».
Au bout d'un certain temps, Nous entendons en bas «  Waouh
… , les mecs vous allez bander !! »
« On a besoin de la grande corde »

Là on sent un vent d'euphorie générale.
Didier se ré-équipe en vitesse et va chercher le kit qui 
contient 200 m de corde à la base du P7.
Revenu dans le « cloaque », Didier monte sur la corde 
dynamique avec la corde statique accrochée à la ceinture. 
Willy déroule la corde du kit à fur et à mesure. Il y a 
quelque frottements sur la corde dynamique mais sans 
danger car le rocher est arrondi.
Arrivée au sommet, la sortie est « racho » et « rock and 
roll ! » (voir photo ci-après)

Et là, je vois la salle que Jérôme a contemplée le
premier.
Belle salle de 15m X 5m pour une profondeur
de 12m direction plein sud (Ne prenez pas ces
mesures au pied de la lettre, ce ne sont que des
estimations et la topo sera le juge de paix).
Dimitri et Willy suivent (avec les kits remplis à
la hâte ) car tout le monde a le cœur qui bat la
chamade  et  « veut  en  prendre  plein  la  vue ».
Pendant  ce  temps,  Didier  équipe  la  descente
dans  la  salle  avec  les  moyens  du  bord.  La
dyneema manque, Nous avons peu de plaquettes
d'avance, les murs sont nappés de glaise, et la
calcite  n'est  pas  vraiment  un amarrage  qui  lui
plaît. Bon … , il trouve une stalagmite qui fera
l'affaire  pour  une  « dev »  et  un  petit  bout  de
rocher sain pour y mettre un double amarrage.



Nos quatre compères se retrouvent en bas de la salle et les casse-croûte sont sortis pour remplir les 
estomacs après cette frénésie de « première ».

Les agapes terminés, le thermos de café est largement apprécié par le groupe car il y a des courants 
d'air (qui vont et viennent de ne je sais où) et on se refroidit vite.

Photos ci dessous : le fond de la salle, le point bas de la salle et à droite Willy au double amarrage 
de la grande salle.

Division de l'équipe en deux :
Willy va assurer Jérôme qui va escalader une cheminée coté sud.
Didier et Willy vont agrandir la sortie de la cheminée. Didier va mettre un double amarrage en tête 
et Dimitri redescend dans le cloaque pour remonter tous le matos.
Jérôme s'arrête par manque de matos et se pose en sécurité.
Willy décide de se faufiler dans tous les départs repérés précédemment : mauvaise nouvelle, tout 
queute !!
Dimitri est de retour et Jérôme peut reprendre l'escalade : Progression sur une dizaine de mètres. 
Arrivée à un plafond puis Jérôme entrevoie une autre cheminée qui part verticalement. Jérôme 
décide d'en rester là. Pour lui, la suite n'est pas là.
Rassemblement au centre de la pièce. On refait rapidement les kits et nous prenons le chemin du 
retour.

Sortie vers 20h, fatigués, sales comme de poux mais heureux.

Nous attendons maintenant l'avis de Guy et de Maurice pour qu'ils nous donnent leur point de vue.



DERNÈRES RECOMANDATIONS     :

L'équipement est « propre » mais reste un équipement de première avec des vis à béton (perçage à 
6mm, long = 70 mm diam. = 7,5). La cheminée de 25 m a deux « fractios » et la dernière travée de 
5m « frottouille » au niveau du nœud .
=> Donc prévoir un « spitage » en règle

Ne pas rester en bas de la cheminée lorsqu'un coéquipier monte ou descend. Des pierres prises dans 
la glaise tiennent parce c'est la mode (et on ne sait pas si la mode va durer !!) et des aspérités de la 
paroi cassent comme du verre.

Prévoir également des « mousquifs » pour les « dev » dans les puits d'entrée (Surtout dans le P50 
car il faut les refermer à la main)

MON ANALYSE GEOLOGIQUE     :

Le collecteur principal reste le ru que l'on voit à la base du P17.
La cheminée est un affluent.
Le gours de la base du P17 s'est formé en régime aérien.
Dans la grande salle, il y a pour moi, deux affluents (aux extrémités nord et sud)
L'effondrement de la salle a eu lieu en bouchant tout.
Les niveaux d'eau ont montés noyant le P17, la cheminée et la salle (nous voyons des concrétions 
sub-aquatiques et de la boue à 15m de hauteur).
L'eau a réussi à s'infiltrer, recréant un régime aérien.
Il s'en suit la création du laminoir dans la calcite (base du P17), du laminoir dans la boue (salle du 
cloaque) et des infiltrations non pénétrables dans la grande salle.
A méditer …

ET LA SUITE ….

Si vous avez des idées pour la suite, nous sommes preneurs. 
Nous avouons notre désarroi et ne savons pas comment entrevoir les suites à donner.

REMERCIEMENTS     :

Bravo Jérôme pour les escalades. J'avoue ne pas aimer particulièrement ces exercices.
« Chapeau bas, l'artiste »
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